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Quelques mois après la conférence-débat
qui avait été organisée par la direction de
la Société gabonaise de transport (Soga-
tra), présentant une situation catastro-
phique de l'entreprise, nous nous sommes
rapprochés du responsable de l'entreprise,
Patrick Assélé, pour nous enquérir de la si-
tuation actuelle de ladite structure.  

L'Union. M. le directeur général,
quelle est, aujourd'hui, la situation
réelle de la Sogatra ?
Patrick Assélé : Nous sommes toujoursau bord d'un dépôt du bilan, mais noustravaillons. Rien n’a vraiment changé,même s'il y a eu, quand même, des avan-cées. À mi-parcours, il y a eu une réha-bilitation de l'ordre de 85,71%. Enmatériels roulants, 44 bus ont été réha-

bilités et 36 nouvelles acquisitions. Soitun total de 110 bus sur un parc de 276bus. La remise en marche du parc auto-mobile permet de mettre plus de bus àla disposition du public et d'augmenterle nombre de dessertes. Il y a égalementeu des améliorations d'environ 42 %dans la création de nouvelles lignes tantà Libreville qu'à l'intérieur du pays.Nous avons aussi déployé quelquesagents. Il se trouve que nous manquonsde chauffeurs et de laveurs. En effet, il ya plus d'agents administratifs qued’agents d'exécution. Avec la nouvellepolitique de recrutement visant à favo-riser les exploitants et à déployer unepartie des agents de maîtrise et cadrevers les métiers de l'exploitation, nousavons signé des conventions avec desécoles de formation professionnellepour la remise à niveau des compé-tences de ces derniers.

Après l'acquisition de nouveaux bus
et de véhicules, avez-vous finalement
reçu la subvention de l'État pour re-
lancer vos activités ?- Nous avons reçu 36 nouveaux bus quiavaient été commandés par mon prédé-cesseur, M. Ossamy. Concernant la sub-vention, je n'ai toujours pas reçu ladeuxième tranche de l'année 2016.Nous n'allons pas toucher notre salaired'août si le budget n'est pas revu. Si le

gouvernement octroie la rallonge desubvention, nous irons mieux. Les 3 800000 000 FCFA ne couvrent que les sa-laires des 6 premiers mois de l'année.Concernant le budget d'investisse-ments, nous n'avons rien reçu, contrai-rement en 2015 où il y avait unesubvention s'élevant à 4 590 000 000francs CFA.
Où en êtes-vous avec le projet d'ex-
tension de vos lignes à Libreville et à
l'intérieur du pays ?- A ce jour, nous avons lancé, à Libre-ville, 17 nouvelles lignes pour être plusproches des populations dont celles deAwendje-Sga-Pk12 ; Marché Nzeng-Ayong-Bambouchine-Pk12 et bien d'au-tres. Il y a actuellement 11 lignesinter-urbaines dont 8 en plus de cellesqui existaient. Certaines lignes sont enétude et d'autres seront lancées dansdeux semaines environ.

... Patrick Assélé : " Nous avons lancé à Libreville 
17 nouvelles lignes pour être plus proches des populations "

Trois questions…au directeur général de la Société gabonaise de transport (Sogatra)

Propos recueillis par F. A.
Libreville-Gabon

Le directeur général de la Sogatra,
Patrick Assélé Ondziani  (à gauche)

lors de l'atelier-débat.
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SELON la dernière étude, «
Financer la croissance afri-
caine à l’horizon 2020 : per-
ception des investisseurs
internationaux », réalisée

par le cabinet Havas Hori-zons et l’Institut Choiseulportant sur la période2016-2020, les cinq paysafricains les plus attractifspour les investisseurs in-ternationaux sont l’Éthio-pie, le Nigeria, le Maroc, leGhana et le Sénégal.

Pour réaliser cette étude,55 investisseurs internatio-naux exerçant une activitéen Afrique, dont Bank ofAmerica, BNP Parisbas, Ed-mond de Rothschild, Pro-parco, Qatar national Bank,Rothschild & Cie, StandardBank, Goldman Sachs,

HSBC, Merril Lynch, Attija-riwafa Bank ont été sondés.75% de ces investisseurssont optimistes sur lesperspectives économiquesde l’Afrique en 2016, tandisque 91% le sont sur lemoyen et long termes d’ici2020.

Cet optimisme qu’affichentces bailleurs de fonds,étrangers au continent,malgré le ralentissementde ses économies du à lachute du prix du baril depétrole et des matières pre-mières, s’explique parl’amélioration du climat

des affaires, la structura-tion de zones de libre-échanges, ledéveloppement des rela-tions commerciales inter-africaines, le dynamismedémographique et l’émer-gence des classesmoyennes, souligne l’étude.

Les 5 pays africains les plus attractifs pour les affaires
Investissements internationaux
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